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Les landes structurent les paysages emblématiques de la Bretagne, que ce soit sur le littoral 
(Cap Fréhel, Cap d'Erquy, Crozon), les îles (Groix, Belle-Ile, Ouessant) ou dans les collines 
intérieures (Monts d'Arrée, Montagnes Noires, Massif de Paimpont). 

1. Introduction : habitats naturels, ou culturaux, ou culturels 
Le terme lande, d'origine celtique lann, signifie terre inculte, découverte et libre. C'est une formation 
végétale composée d'arbrisseaux et de petits arbustes. Les termes qui désignent cette végétation 
originale sont multiples comme en témoignent les toponymes Bruyère, Brière, Bruère, Brenne, 
Brande, Brug, Broerec, Lanneg, Lannou, Lann ki, etc. Elles se rencontrent sur les terres les plus 
pauvres et les plus ingrates pour le paysan (terres froides). 

Pour la plupart, leur existence est liée aux opérations de défrichement de maigres bois et forêts, du 
Moyen-Âge jusqu'au début du XIXe siècle, date de leur extension maximale en Europe et en France. 
Seules les landes des falaises littorales et de quelques systèmes dunaires sont considérées comme 
naturelles, primaires ou « climaciques ». 

Les autres, qualifiées de secondaires, sont des végétations semi-naturelles mais leur stabilité et leur 
valeur patrimoniale n'en sont pas moins aussi élevées que celles des landes primaires. 

Jusqu'au milieu du XIXe siècle, la plupart des landes sont des terres vaines ou "communs", terres 
dont les habitants du village ou des environs avaient coutume de jouir en commun en toute période de 
l'année en vertu, soit d'un droit, soit d'une simple tolérance du propriétaire. A l'aube du XXe siècle, il 
ne reste plus de communs et les landes sont partagées en de multiples parcelles. 

L'évolution des usages au cours de l'histoire influence la surface et la distribution régionale des landes 
(voir le tableau 1). 
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Tableau 1 : Evolution des usages et des landes 

Usages Modes de 
gestion 

Jusqu'à la fin 
du XIXe siècle 

2e moitié  
du XXe siècle 

Aujourd'hui  
et demain ! 

pâtures, 
animaux 
sauvages 

feux contrôlés oui déclin oui, localement 
expérimentations 

pâtures, 
parcours 
d'animaux 
domestiques 

feux contrôlés oui déclin oui, localement 
expérimentations 

produits pour la 
ferme : litière, 
fourrages 

fauche et récolte oui déclin 

oui, opération 
locale agri-
environne-
mentale 

cultures 
temporaires écobuage oui non non 

réaffectations 
agricoles 

amendements et 
fertilisation, 
drainage 

non oui déclin 

réaffectations 
forestières 

plantation 
d'essences 
exotiques, 
drainage 

non oui déclin 

urbanisation   non oui 
loi littoral, plan 
d'occupation des 
sols 

Les landes, espace intégré à l'économie rurale, sont exploitées. La pâture et la fauche pour la litière, 
ont contribué à des exportations récurrentes. La pauvreté des sols s'en est trouvée accentuée, et par 
là-même leur stabilité ébranlée. Au XVIIIe siècle, le Duc de Rohan se plaint « qu'en étrépant les 
landes pour enlever les mottes jusqu'à mettre le roc à nu, les paysans bretons les rendissent à jamais 
stériles ». 

Associées aux landes et en étroite interdépendance, les pelouses sont confinées aux affleurements 
rocheux ou sous la dépendance, comme les landes, d'activités agricoles extensives, essentiellement 
la fauche. Quelles que soient les pratiques culturales, ces habitats sont pauvres en substances 
nutritives : ils sont dits oligotrophes. 

Les landes et les pelouses, toujours d'apparence sauvage, ou naturelle, sont donc en réalité un 
habitat où la qualité culturelle le dispute à la valeur naturelle du patrimoine. 
 

2. L'écosystème lande : de la connaissance à la gestion 

Les landes sont gérées par l'homme jusqu'au milieu du XXe siècle, mais les années 1960 voient leur 
statut changer, elles deviennent des « zones d'inculture ». En 1972, à la suite d'un voyage d'étude en 
Grande-Bretagne, des universitaires de l'Université de Rennes 1, constituent un « Groupe d'étude des 
landes armoricaines » (Gela) soutenu par la Délégation générale à la recherche scientifique et 
technique. La reconnaissance par le Centre national de la recherche scientifique conduit, en 1978, à 
la mise en place d'une Equipe de recherche associée « Era Ecologie des landes ». Le colloque de 
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Paimpont, en 1979, réunit pour l'essentiel les chercheurs britanniques de la British ecological society 
et ceux de la Société française d'écologie (Actes du Colloque. Bull. d'écologie, 1980). Dès 1982, et à 
raison d'une réunion tous les 3 ans, un réseau international s'établit pour confronter l'état 
d'avancement des connaissances des landes atlantiques. 1992 est l'année de la 4e rencontre en 
Bretagne qui réunit, pour la première fois, chercheurs et gestionnaires. Octobre 1998 voit la 
concrétisation de cette interface lors du séminaire international Life, consacré à la gestion des landes 
atlantiques, et co-organisé à Morlaix par la Royal society for the protection of birds, le Cornwall wildlife 
trust et Bretagne Vivante. 

Les principaux acteurs de la conservation et de la gestion patrimoniales sont le Parc naturel régional 
d'Armorique (Opération groupée d'aménagement foncier - Opération locale agri-environnementale, 
Monts d'Arrée), les associations de protection de la nature, le Conservatoire régional des espaces 
naturels, Bretagne vivante, la Fédération centre-Bretagne environnement, le Conservatoire du littoral 
et des rivages lacustres, les fondations pour la protection des habitats de la faune sauvage, les 
Espaces naturels sensibles des Conseils généraux, la Direction régionale des affaires culturelles 
(Carnac), etc. 

3. Patrimoine naturel et diversité 

Les habitats - Les landes se caractérisent par la présence dominante d'arbrisseaux de la famille des 
éricacées, la callune, les bruyères cendrée, ciliée, à 4 angles, vagabonde, etc. associées à des 
arbrisseaux ou arbustes de la famille des papillionacées, les ajoncs d'Europe, nain, de Le Gall, les 
genêts d'Angleterre, plus localement des cistacées comme les hélianthèmes en ombelle. Les 
associations ou les coexistences entre ces différentes espèces dépendent de différents facteurs 
écologiques (voir les tableaux 2 et 3). 

Tableau 2 : Identification des landes littorales et des îles 

Type de lande Association végétale Localisation 

lande thermo-atlantique, sur 
sols non podzolisés, basiques 

Ulici maritimi-Ericetum 
vagantis [GADECEAU, 1903], 
[J.‐M. et J. GEHU, 1975] 

association endémique des 
îles sud armoricaines de 
Groix, Belle-Ile (et Yeu) 

lande sèche hyperatlantique, 
parfois sur sol assez profond, 
exposée aux embruns 

Ulici maritimi-Ericetum 
cinereae  [GEHU, 1962],  [J.‐
M. et J. GEHU, 1975] 

falaises nord et ouest 
armoricaines 

lande sèche sur sols caillouteux 
peu profonds, en situation semi-
exposée 

Dactylo oceanicae-
Sarothamnetum maritimae 
 [GEHU, 1963] 

grands promontoires 
armoricains ; rares au sud 
du Cap Sizun 

lande sèche sur ranker crypto-
podzolique, moyennement 
exposée aux embruns 

Ulici humilis-Ericetum 
cinereae  [VANDEN 
BERGHEN, 1958],  [J.‐M. et J. 
GEHU, 1975] 

falaises nord et ouest 
armoricaines 

lande mésophile sur ranker 
podzolique 

Ulici humilis-Ericetum ciliaris 
 [VANDEN BERGHEN, 1958], 
 [J.‐M. et J. GEHU, 1975] 

falaises nord et ouest 
armoricaines (plus rare que 
la précédente) 

lande sèche hyperatlantique, 
sur ranker squelettique, 
exposée aux embruns 

Scillo vernae-Ericetum 
cinereae  [BIORET, 1994] 

côtes nord et est de l'île 
d'Ouessant 
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Tableau 3 : Identification et localisation des landes de Bretagne intérieure 

Landes Bretagne occidentale Bretagne orientale 

sèches 

Lande hyperatlantique à bruyère 
cendrée et ajonc de Le Gall 
Ulici gallii - Ericetum cinereae Lande 
hyperatlantique à bruyère cendrée et 
myrtille 
Vaccinio myrtilli - Ericetum cinereae 

Lande atlantique à bruyère cendrée 
et ajonc d'Europe 
Agrostis curtisii - Ericetum cinereae 
Lande thermoatlantique à bruyère 
cendrée et hélianthème en ombelle
Helianthemo umbellati - Ericetum 
cinereaeLande atlantique subsèche 
à bruyère cendrée et ajonc nain 
Ulici minoris - Ericetum cinereae 

mésophiles Lande méridionale hyperatlantique 
Ulici gallii - Ericetum ciliaris 

Lande méridionale atlantique et 
bruyère ciliée et ajonc nain 
Ulici minoris - Ericetum ciliaris 

humides 

Lande méridionale hyperatlantique à 
bruyère tétragone et ajonc de le Gall 
Ulici gallii - Ericetum tetracilis 

Lande méridionale atlantique et 
bruyère tétragone et ajonc nain 
Ulici minoris - Ericetum tetracilis 

Variante hyperoligotrophe à scirpe cespiteux 
Scirpetosum germanici 

tourbeuses 

Communauté hyperatlantique à 
rhynchospore blanc et sphaigne de la 
Pylaie 
Sphagno pylaisii - Rynchosporetum 
albae 

Communauté septentrionale à 
rhynchospore blanc et sphaigne 
tenue 
Sphagno tenelli - Rynchosporetum 
albae 

Lande atlantique à bruyère tétragone et sphaigne compacte 
Sphagno compacti - Ericetum tetracilis et variante hyperoligotrophe à scirpe 
cespiteux 
Scirpetosum germanici 

 

La géographie, via la latitude, l'altitude ou la distance à la mer, rend compte des variations climatiques 
qui déterminent la distribution des plantes. 

La nature des roches et la géomorphologie déterminent le type de sol et l'hydrodynamique des 
stations. Si les landes occupent toujours les sols pauvres en éléments nutritifs, il existe néanmoins un 
gradient à l'intérieur de cet ensemble. Le mode d'alimentation en eau, l'excès ou le déficit, ont un rôle 
majeur sur le statut des communautés biologiques présentes. Il est classique de distinguer 4 types de 
landes en fonction de l'humidité : les landes sèches sur rankers, les landes peu humides sur les sols 
podzoliques, les landes humides sur les sols dégradés et hydromorphes et les landes tourbeuses sur 
les histosols ou sols tourbeux. 

La lande se développe et se maintient sont en premier lieu sur des grès, des schistes et quartzites, 
des arènes granitiques, des sables non calcaires et aussi les serpentines, roches à haute teneur en 
magnésium. 

Le statut écologique des landes est caractérisé par l'aptitude des espèces à résister ou tolérer les 
contraintes physiques et chimiques de leur environnement. Ces espèces contribuent souvent par leur 
propre développement à accentuer le niveau de ces contraintes, par exemple en étant à l'origine 
d'humus bruts, acides qui peuvent altérer la nature du sol et ainsi renforcer leur stabilité. 
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Néanmoins, dans une grande partie du territoire breton, les activités humaines, les usages anciens 
ont également fortement contribué à la genèse et à la stabilité de la lande et des pelouses (voir 
tableau 4). Elles ont constitué des terres de parcours mais aussi des terres froides, c'est-à-dire des 
espaces où l'Homme a continuellement prélevé, par fauche, par étrépage, le matériau végétal et 
l'humus afin de fertiliser les terres chaudes ou terres cultivées. L'usage des feux a aussi contribué à 
l'appauvrissement progressif des sols même si la pratique locale de l'écobuage avait pour principale 
fonction de les fertiliser en vue d'une culture temporaire ; cette action fertilisante instantanée a 
accéléré le processus d'appauvrissement à long terme et contribué à la déstructuration des sols et à 
leur hydromorphie par l'action des cendres. 

 
Tableau 4 : Identification et localisation des pelouses et fourrés intégrés au contexte des 

landes de Bretagne intérieur 

Pelouses Bretagne occidentale Bretagne orientale 

écorchée 

Pelouse hyperatlantique 
bryolichénique à orpin 
anglais et fétuque ovine 
Festuco tenuifoliae - 
Sedetum anglici 

Pelouse hyperatlantique bryolichénique à orpin 
anglais et fétuque ovine 
Festuco tenuifoliae - Sedetum anglici 

piétinée 

Pelouse acidiphile 
hyperatlantique à agrostis 
de Curtis et laiche à 2 
nervures 
Carici binervis - 
Agrostietum curtisii 

Pelouse acidiphile thermoatlantique à agrostis de 
Curtis et glaieul 
Gladiolo illyrici - Agrostietum curtisii 

fauchée 

Pelouse hyperatlantique à 
scorzonère humble et 
chardon tubéreux 
Cirsio filipenduli - 
Scorzoneretum humilis 

Pelouse thermoatlantique à agrostis de Curtis et 
vulgaire 
Agrostietum capillaris - curtisii 

incendiée Pelouse pionnière à agrostis de Curtis et orpin anglais 
Pelouse pionnière à agrostis vineale et polytrics 

fourrés 

Fourré à ajonc d'Europe et germandrée 
Fourré à fougère aigle et bourdaine 
Fourré à genêt à balai et agrostis vulgaire 
Fourré à bruyère à balai et bourdaine 
Communauté à fougère aigle et ronce 
Communauté à fougère aigle et molinie 

 
 

4. Les espèces remarquables 

La plupart des landes et pelouses sont inscrites comme habitats naturels d'intérêt communautaire de 
la Directive habitat. Leur présence est souvent un argument fort pour la désignation des Zones 
spéciales de conservation (ZPC) ou zones Natura 2000. Le tableau 5 illustre les éléments de la flore 
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remarquable de ces milieux et les informations sur leur niveau de protection. Outre les plantes strictes 
des habitats de landes et de pelouses, figurent les espèces des microhabitats, telles les mares ou les 
affleurements rocheux inclus dans ces paysages. La nature et la qualité de ces microhabitats 
dépendent directement de l'état des landes et des pelouses hôtes.  
Vingt espèces des landes et des pelouses sont protégées au titre réglementaire ce qui concrétise le 
caractère remarquable de ces habitats et ceci bien qu'ils soient reconnus comme milieux à faible 
richesse spécifique (nombre d'espèces par communauté). 
A l'inverse, les conditions contraignantes de l'habitat ont hautement sélectionné la flore et son 
évolution, voire la différenciation de nombreux microtaxons [GODEAU, 1985] et [BIORET et GEHU, 
1999]. 

Tableau 5 : Flore remarquable des Landes et pelouses de Bretagne 

Nom vernaculaire Taxon Habitat Protection 

Genêt bâtard Adenocarpus complicatus macrohabitat - 
lande régionale 

Ail des landes Allium ericetorum macrohabitat - 
lande, tourbière régionale 

Rossolis Drosera rotundifolia macrohabitat - 
lande nationale 

Gremil Lithodora prostata macrohabitat - 
lande nationale 

Serratule des teinturiers Serratula tinctoria sous-
espèce seoanei 

macrohabitat - 
lande régionale 

petite Centaurée Centaurium scilloides macrohabitat - 
pelouse nationale 

asphodèle d'Arrondeau Asphodelus arrondeaui macrohabitat - 
lande nationale 

fétuque du Pays 
Bigouden 

Festuca ovina ssp. 
bigoudensis 

macrohabitat - 
lande 

nationale, 
endémique 

isoète épineux Isoetes histrix  
microhabitat - 
pelouse nationale 

ciboulette Allium schoenoprasum microhabitat - 
pelouse régionale 

crassulas Crassula vaillanti 
microhabitat - 
pelouse régionale 

rossolis Drosera intermedia microhabitat - 
lande, tourbière nationale 

panicaut vivipare Eryngium viviparum microhabitat - 
lande, pelouse 

nationale et 
annexe II de la 
Directive habitats, 
espèce prioritaire 

glaïeul d'Illyri Gladiolus illyricus microhabitat - 
pelouse régionale 

lycopode selagine Huperzia selago microhabitat - régionale 
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pelouse 

lycopode à massue Lycopodium clavatum macrohabitat - 
lande régionale 

lycopode inondé Lycopodiella inundata macrohabitat - 
lande, tourbière nationale 

pilulaire Pilularia globulifera 
macrohabitat - 
lande, tourbière, 
étang 

nationale 

renoncule nodiflore Ranunculus nodiflorus microhabitat - 
pelouse nationale 

spiranthe d'été Spiranthes aestivalis microhabitat - 
lande, pelouse 

nationale et 
annexe IV de la 
Directive habitats 

sphaigne de la Pylaie Sphagnum pylaisii microhabitat - 
lande 

européenne 
et annexe II de la 
Directive habitats 

gentiane Gentiana pneumonanthe macrohabitat - 
lande   

lobélie Lobelia urens macrohabitat - 
pelouse, lande   

scabieuse Succisa pratensis macrohabitat - 
pelouse, lande   

verge d'or Solidago virgaurea sous-
espèce rupicola 

macrohabitat - 
lande, pelouse   

genêt des Teinturiers Genista tinctoria sous-espèce 
prostata 

macrohabitat - 
lande   

 

Les connaissances des éléments remarquables de la faune sont globalement moins bien cernées 
(tableau 6). Si certaines espèces animales bénéficient d'un statut de connaissance et de protection 
assez remarquables (courlis, busards Saint-Martin et cendré, fauvette pitchou, lézard vivipare, 
coronelle, etc.), d'autres ont un statut ou un degré de connaissance à renforcer. C'est notamment le 
cas de bon nombre d'espèces d'invertébrés inféodés à ces habitats ou dépendant d'eux pour une 
partie de leur cycle de développement. 
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Tableau 6 : Faune remarquable des Landes et pelouses de Bretagne 

Nom vernaculaire Habitat Protection 

courlis cendré macrohabitat - lande nationale 

busard cendré macrohabitat - lande nationale, annexe I de la 
directive oiseaux 

busard Saint-Martin macrohabitat - lande nationale, annexe I de la 
directive oiseaux 

linotte mélodieuse macrohabitat - lande nationale 

fauvette pitchou macrohabitat - lande nationale, annexe I de la 
directive oiseaux 

traquet pâtre macrohabitat - lande nationale 

engoulevent d'Europe lisières nationale, annexe I de la 
directive oiseaux 

bruant jaune lisières nationale 

lézard vivipare macrohabitat - lande nationale 

vipère péliade macrohabitat - lande nationale 

coronelle macrohabitat - lande nationale 

crapaud calamite microhabitat - lande nationale 

crapaud accoucheur microhabitat - lande nationale 

triton marbré microhabitat - plande nationale 

rainette microhabitat - pelouse régionale 

azuré des mouillères macrohabitat - lande nationale 

azuré du Serpolet microhabitat - lande nationale 

escargot de Quimper microhabitat - lande, pelouse nationale, annexe II de la 
directive habitats 

 

5. Recherches complémentaires 
 

Un certain nombre d'éléments concernant le statut de certaines espèces végétales et animales a fait 
ou fait encore l'objet de recherchesapprofondies (Courlis [BARGAIN, GELINAUD et MAOUT, 1999] - 
listes rouges des espèces végétales menacées du MassifArmoricain).Néanmoins, pour bon nombre 
d'autres, leur degré de rareté, de vulnérabilité, est méconnu ou dépend d'informations trop anciennes 
pour juger du niveau de danger ou non de ces espèces ou populations. 

Une nécessaire actualisation, partiellement opérée dans le cadre des Znieff de 2e génération, est à 
promouvoir au niveau régional et plus particulièrement pour la faune invertébrée, ainsi que les plantes 
telles les lichens, les bryophytes (mousses) ou les champignons remarquables de ces habitats de 
landes, de pelouses et d'affleurements rocheux. 

Certaines mesures de gestion, de restauration de ces habitats ne sont peut-être pas toutes favorables 
à tous ces éléments de la biodiversité même si les intentions sont bonnes [MONNAT, Morlaix, 1998]. 
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Rappelons par exemple que le pâturage extensif (faible chargement, < 0,8 unités gros bétail par 
hectares par an mais dans un enclos !) ne peut être un mode de gestion équivalent à celui d'un 
pâturage de parcours pour un troupeau ne résidant pas sur le site (usage ancestral). Cette réflexion 
s'applique particulièrement aux habitats oligotrophes type lande et pelouses associées. 

 L'expérience de gestion des landes du Cragou menée par la SEPNB nous apporte, avec d'autres, 
des éléments d'évaluation à mettre en correspondance avec les objectifs initiaux ou ceux apparus au 
fil des comités de gestion. 

Si les landes littorales et les pelouses renferment beaucoup de micro-taxons, bon nombre d'entre eux 
sont toujours des unités taxonomiques définies empiriquement ; des analyses sont à susciter dans ce 
domaine. La préservation des habitats des landes et pelouses littorales doit être renforcée, 
notamment afin de stopper leur fragmentation et leur isolement. 

6. Entretien ­ restauration ­ réhabilitation 

Ces 3 termes rendent compte d'objectifs différenciés selon la taille des sites, l'échelle d'intervention et 
les moyens mis en oeuvre pour assurer leur conservation et leur gestion. 

Les landes étendues et peu fragmentées (Monts d'Arrée, Menez Hom, Massif de Paimpont, etc) 
- Il s'agit de maintenir ou de redynamiser un entretien et une gestion courante de ces vastes espaces. 
La fauche ou le gyrobroyage fournit une litière ou un broyat qui est valorisé par les agriculteurs. Les 
Opération locale agri-environnementale, animées par le Parc naturel régional d'Armorique, sont 
utilisées dans les Monts d'Arrée et peuvent être transposées ailleurs. 

Les grands sites classés et archéologiques - Les landes sont un écrin pour des lieux à haute 
valeur culturelle tels que Carnac. Victime de leur célébrité, ces landes sont souvent menacées par le 
piétinement et l'érosion des sols. En fonction de l'état de dégradation réalisé ou potentiel, des 
mesures de restauration, voire de réhabilitation sont alors nécessaires. 

La mise en défens et l'organisation des parcours piétonniers sont le plus souvent suffisants car la 
banque de semences du sol et la végétation périphérique, assurent la restauration (Cap d'Erquy, 
Pointe du Raz, Cap Fréhel par exemple). 

Parfois l'état d'altération plus important et plus vaste nécessite des mesures de réhabilitation avec des 
aménagements plus conséquents (Pointe du Raz, Chaos de Ploumanac'h par exemple). D'autres 
grands sites, Château de Dinan, Cap de la Chèvre, Pen Hir, Pointe du Toulinguet mériteraient des 
mesures de restauration du type de celles pratiquées au Cap Fréhel. 

Les mesures de gestion des sites archéologiques tels que Carnac obéissent à des contraintes 
supplémentaires comme la préservation des sols et la non introduction de matériaux exogènes, 
minéraux ou biologiques. Les mesures de réhabilitation ou de restauration doivent prendre en compte 
la micro-taxon, notamment en secteur littoral [BIORET et GEHU, 1999]. 

Réserves naturelles associatives et espaces des collectivités territoriales - Dans le cadre des 
réserves naturelles associatives (Conservatoire régional des espaces naturels) ou les espaces des 
collectivités territoriales, les modalités de gestion ont un caractère plus local, souvent du niveau de 
l'expérimentation, quelquefois associées à des tests de faisabilité technique (par exemple la 
Fédération centre-Bretagne environnement). 

Les principales mesures de restauration concernent la fauche ou le gyrobroyage avec la contrainte 
d'enlèvement du produit. Compte tenu de la diversité systémique de la plupart des sites, le pâturage 
extensif par des animaux de races rustiques est souvent un mode de gestion poursuivi. Plus 
localement et selon un mode jardiné, l'étrépage est pratiqué afin de générer des micro-habitats 
favorables au retour d'espèces patrimoniales, rares ou protégées. 


